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Introduction  

Qu’est-ce que le paysage ? 

« Partie d'un pays que la nature présente à un observateur ». Dictionnaire Le Robert, 2023.  
 
« Le paysage est l’expression observable par les sens (la vue, l’odorat, l’ouïe), à la surface de la terre, de la 
combinaison entre la nature, les techniques et la culture des hommes. Il est essentiellement changeant et ne peut 
être appréhendé que dans sa dynamique, c’est-à-dire l’histoire qui lui restitue sa 4e dimension ». 
Jean-Robert Pitte, géographe à Paris IV, La Sorbonne, 1983. 
 
« Paysage désigne une partie de territoire […] perçue par les populations, dont le caractère résulte de l’action de 
facteurs naturels et/ou humains et de leurs interrelations. » Définition par la Convention européenne du paysage, 
2000 
 

Dans l’histoire des arts ?  

Le terme "paysage" apparaît dans la langue française à la fin du 16e siècle au moment où se développe dans les 
Flandres¹ voisines un courant pictural où la nature devient le sujet du tableau. 

La hiérarchie des genres date quant à elle du 17e siècle. En France, l'Académie royale de peinture et de sculpture 
place au sommet la peinture historique, religieuse ou mythologique puis le portrait, la scène de genre, le paysage et 
enfin la nature morte. Le paysage et la nature morte sont les moins valorisés parce qu'ils n'impliquent pas de sujets 
humains. Les genres sont classés selon les difficultés de représentation rencontrées par le peintre et l'intérêt qu'ils 
présentent pour le spectateur.  

« Celui qui fait parfaitement des paysages est au-dessus d'un autre qui ne fait que des fruits, des fleurs ou des 
coquilles. Celui qui peint des animaux vivants est plus estimable que ceux qui ne représentent que des choses 
mortes et sans mouvement ; et comme la figure de l'homme est le plus parfait ouvrage de Dieu sur la Terre, il est 
certain aussi que celui qui se rend l'imitateur de Dieu en peignant des figures humaines, est beaucoup plus excellent 
que tous les autres...» André Félibien, 1668 

En peinture, le genre du paysage concerne tout autant la campagne, la mer (les marines) ou tout autre élément 
naturel sans oublier les villes (paysage urbain). Il peut être combiné avec d'autres genres et apparaît dans des scènes 
religieuses, des scènes de genre, dans lesquelles il prend alors le rôle de fond. 

Aujourd'hui encore, le paysage reste un genre pictural mais la classification du passé n’a plus cours du fait de la 
totale liberté créative des artistes. Avec l’art contemporain, le paysage devient lui-même le matériau des œuvres 
d’art. 

 

 

 

 

 

 

¹Aujourd’hui une partie du nord de la France, de la Belgique et des Pays-Bas 
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A/ Histoire du paysage 

Le paysage avant le paysage 
 

Les Égyptiens de l’Antiquité ont laissé peu de textes ou de représentations qui montrent la perception de l’espace 

dans lequel ils évoluent. La catégorie du « paysage » n’existe pas à cette époque. C’est la toponymie, c’est-à-dire 

l’étude des noms des lieux, qui permet le mieux de comprendre comment les Égyptiens se représentent l’espace 

dans lequel ils vivent et qui révèle les relations qu’ils entretiennent avec leur environnement.  

 

 
Dans les figurations égyptiennes, les indications 
paysagères sont rares et dépendent de conventions 
qui évoluent peu en 3000 ans.  
 
Par exemple, un sol inégal et quelques plantes 
basses signalent le désert, un haut fourré de 
papyrus, de l’eau, des poissons et des canards 
sauvages suggèrent un marais.  

 
Plat en faïence à décor d'une scène du Nil, 

1340 av. J.-C. - 1200 av. J.-C., Londres, The British Museum.  
 
 
 

 

 

 
 

 
Le paysage est utilisé comme décor mural 
dans les villas ou les palais.  
 
Les Égyptiens l'utilisent également dans 
les tombeaux, c’est ainsi que certains 
fragments de paysage nous sont parvenus. 
Des artisans réalisent ces décors, ils ne 
doivent pas rechercher l'originalité mais 
reproduire un modèle conforme.  

 

Fresque du tombeau de Nébamoun (Thèbes, Égypte), Le Jardin, 
vers 1380 av. J.-C., Londres, The British Museum.  
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Sous l’Empire romain, les éléments naturels du paysage servent à représenter l’espace occupé par l’Empire. Par 

exemple, les chaînes de montagnes ou les grands fleuves représentent les limites entre le monde connu et les 

espaces laissés aux barbares. Les Romains utilisent ces éléments du paysage pour rendre compte des limites 

géographique, administrative ou stratégique et de l’organisation de leur empire.  

 

 
Les statuts des zones centuriées et ingrates, avec les limites naturelles,  

miniature du traité d’Hygin Gromatique, manuscrit Palatinus, 9
e
 siècle, Bibliothèque du Vatican.  

 

Cependant, l'Antiquité romaine pratique aussi une tradition ornementale qui utilise des motifs paysagers, comme en 
témoignent les murs des villas romaines décorées de scènes mythologiques ou paysagères.  
Vitruve (vers 90-20 av. J.-C.) dans ses livres d’architecture donne des indications sur les pratiques ornementales à 
mettre en œuvre ; « des reproductions directes de la nature pour la décoration peinte des […] pièces d'habitation ». 
Dans les couloirs, les décors de paysage sont particulièrement recommandés « en raison de leur étirement en 
longueur, à orner les murs et il s'agissait souvent de représentation de certains lieux réels ».  
 
 

 
Les fresques de la maison de Livia à Rome 
constituent le plus bel exemple de ce type de 
représentation de paysages.  
 
Le décor peint est un jardin qui comporte de 
nombreuses variétés végétales ainsi que des 
oiseaux. Les habitants de la villa retrouvaient peut- 
être en ville une image de la nature, celle qu'ils 
pouvaient observer lorsqu’ils habitaient leurs villae 
(domaines agricoles). Le paysage peint dans ce cas 
n’embrasse pas l’environnement dans son 
ensemble, il traite de la nature domestiquée.  

 

 
Jardin romain, fresque du Triclinium de la Villa de Livie,  

30-20 av. J.-C., Rome, Musée national romain,  
Palazzo Massimo alle Terme.  
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Le paysage au Moyen Âge et à la Renaissance 

Le paysage apparaît essentiellement dans les scènes religieuses pour glorifier le pouvoir des rois et des nobles. Le 

réalisme n’est pas recherché. La nature, étant considérée comme l’œuvre de Dieu, il est interdit de la reproduire.  

 

Galla Placidia (390-450) est l'épouse 
de l'empereur romain Constance III.  
À la mort de celui-ci, en 421, elle 
devient régente et joue un rôle 
politique important. Elle installe la 
cour à Ravenne. La mosaïque décore 
une chapelle du palais.  
 
Le paysage, très schématique, est 
traité comme un décor constitué de 
rochers, d'arbres, de buissons sur un 
fond de ciel d’aurore. 
 

Mosaïque du Bon Pasteur, 425-450, Ravenne, mausolée de Galla Placidia. 
 

 

L'œuvre de Giotto di Bondone (vers 1267-1337) marque 
une évolution vers davantage de réalisme. Mais ce 
réalisme concerne surtout l'humanisation des 
personnages qui expriment des émotions. Le paysage 
reste traditionnel. 

La beauté du paysage n'est pas le propos du peintre. Il 
s'agit plutôt de placer un épisode religieux sur un 
paysage. Ici, il ressemble à un décor de théâtre, 
évocateur de la nature, réalisé par assemblage 
d'éléments stéréotypés (ciel, collines, arbres, plantes, 
éléments d’architecture, etc.). 

 

 

Giotto di Bondone, La fuite en Égypte, 1315-1320, Assise, 
basilique Saint-François. 

Au Moyen Âge, en Europe, les guerres sont fréquentes et les conquêtes sont l'occasion de créations artistiques. Le 
vainqueur souhaite immortaliser sa victoire par de vastes tapisseries décorant son château. Le paysage représente 
alors le territoire conquis. Des personnages y figurent symboliquement pour manifester les droits du seigneur sur 
son territoire. 
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Le paysage ci-dessous met en évidence les possessions de Sienne et la richesse de sa production agricole. Ambrogio 
Lorenzetti (1290-1348) ne cherche pas à restituer la réalité de la vie campagnarde. Il fait coexister des activités qui 
sont en réalité dissociées : semailles, moisson, battage du grain, vendanges. Le lien entre ville et campagne est 
symbolisé par le groupe de chevaliers qui sort de la ville pour aller chasser (un faucon est perché sur le bras tendu 
d'un cavalier). Il montre le pouvoir de la noblesse : elle seule possède le droit de chasser. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le livre d'heures est le type le plus courant d'ouvrage 
enluminé. Chaque livre d'heures est unique, mais tous 
contiennent des textes, des prières et des psaumes pour 
la pratique de la religion chrétienne. Avec le temps, les 
textes s'enrichissent de données plus profanes telles 
qu'un calendrier avec les prières et les messes pour 
certains jours saints.  

Ici, la nature est idéalisée. Le manuscrit comporte de 
nombreuses scènes de genre, chose rare à cette 
époque. Le mois de juillet est illustré par la moisson et la 
tonte des moutons. Il n’y a pas d’effet de perspective, 
tout est au même plan. On aperçoit le palais comtal de 
Poitiers, propriété du duc de Berry. Les montagnes sont 
imaginaires. 

 

Frères Limbourg, Les Très Riches Heures du duc de Berry, 
mois de juillet, 1410-1486, Chantilly, musée Condé. 

 

 

 

 

 
Ambrogio Lorenzetti, Effets du bon gouvernement sur la campagne, 1337-1339,  

Sienne, Palazzo pubblico. 
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Au 15e siècle, les artistes européens se posent le problème de représenter la profondeur et la troisième dimension 
afin de créer des images dont le rendu serait au plus proche de la vision humaine. En effet, les multiples découvertes 
mathématiques et scientifiques apportent une meilleure compréhension de la perspective et de la proportion, ce qui 
transforme radicalement les représentations de paysage. 

Au 16e siècle, le paysage devient un genre pictural à part entière, se plaçant aux côtés de la peinture d’histoire, du 
portrait, des scènes de genre et de la nature morte. Malgré cette évolution, le genre du paysage reste inférieur aux 
autres genres plus traditionnels et académiques. Peu à peu, certains artistes s'intéressent au paysage pour lui-
même, il devient le sujet principal de leur composition. Les artistes flamands et allemands comme Albrecht Dürer 
(1471-1528) réalisent des dessins et gravures représentant la nature. Les traditions du nord et du sud se mélangent 
peu à peu. 

 

Ces paysages aquarellés de Dürer occupent une place 
particulière dans l'art européen autour de 1500. Dürer 
restitue ici la topographie du site dans un style 
descriptif. Cette vue est l’un des premiers paysages en 
couleur qui représente un lieu précis. 

Dürer rend bien la végétation, notamment les pieds de 
vigne. Les créneaux des murailles du village sont peut-
être d'une taille un peu grande, mais ils soulignent 
l'intérêt que l’artiste porte aux fortifications qui 
protègent l'homme des agressions extérieures. 

 

 
 Albrecht Dürer, Vue du Val d’Arco, 1495, Paris,  

musée du Louvre. 
 

  

Ici, le paysage de Giorgione (1477-1510) occupe un 
espace plus important que celui réservé aux 
personnages. Il n’est plus un simple arrière-plan. Les 
figures font partie de cette nature. Giorgione saisit un 
instant, l'imminence de l'orage, et le situe dans une 
ambiance aussi vaste que possible : deux colonnes 
brisées, un pont, une rivière, des arbres, des rochers, 
des ruines, une ville.  

 
Giorgione, La tempête, 1506-1508,  

Venise, galeries de l’Académie. 
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Le paysage peut aussi se limiter à l’arrière-plan d’un 
portrait, comme c’est le cas de La Joconde.  

Mona Lisa est assise sur un fauteuil dans une loggia, de 
trois quarts et les mains croisées légèrement en 
hauteur.  

Derrière elle, se déroule un paysage traité selon la 
technique du sfumato (« enfumé » en italien), qui crée 
un effet de brouillard par l’ajout successif de fines 
couches de peinture. Les tons les plus clairs dans les 
bleutés placés au fond du tableau donnent un effet de 
profondeur.  

On aperçoit des vallées, un fleuve, des chemins sinueux 
des montagnes et un pont. Pour l'historien Silvano 
Vinceti, Léonard de Vinci a représenté une zone de la 
Toscane qui lui était familière, près du village de 
Laterina. 

 

 

  
Léonard de Vinci, La Joconde, 1503, Paris, 

 musée du Louvre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Peintre anonyme des Pays-Bas, le Maître des Demi-
Figures est souvent confondu avec le peintre Joachim 
Patinir (1480-1524). 

La perspective atmosphérique de ses paysages est 
cependant plus réaliste que celle de ce dernier. Herbes 
et fleurs se détachent sur le vert sombre du premier 
plan, des éléments d’architecture se voient sur des 
collines au second plan. 

Tous les détails sont peints avec la même netteté, quel 
que soit leur éloignement. 

On remarque également l’alternance des plans couleurs 
pour construire la profondeur : brun pour le premier 
plan, vert pour le second, bleu pour les plus lointains. 

 

 
Maître des Demi-Figures, La famille de la Vierge, 1

ère
 moitié du 

16
e
 siècle, Le Puy-en-Velay, musée Crozatier, exposé. 
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Le paysage idéalisé, le locus amoenus ou lieu idyllique 
 

Depuis Homère (poète grec du 8e siècle av. J.-C.), la nature est considérée comme le lieu du séjour idyllique des 

dieux. Virgile (70 av. J.-C. – 19 ap. J.-C.) dépeint dans les Géorgiques un paysage rural du passé, considéré comme 

une sorte de paradis perdu. Dans les arts occidentaux, le locus amoenus reste jusqu’au 19e siècle un thème fréquent. 

C’est une image du paradis terrestre qui comporte source, ruisseau, magnifique végétation (arbres, plantes fleuries, 

et animaux). Au 16e siècle, ce paysage panoramique, qui comporte une multitude d’éléments, est qualifié par 

certains historiens de paysage-monde ou encore paysage universel. Ce type de paysage remporte un succès 

important en Europe du Nord. 

 

Joachim Patinir est un peintre hollandais 
considéré comme le premier peintre de 
paysage. Il propose ici un paysage dans 
lequel Charon, figure de la mythologie 
antique, fait traverser la rivière Styx aux 
âmes errantes afin qu’elles atteignent le 
monde des morts.  
 
Le paysage, complètement imaginé, 
représente plus un paysage du nord 
qu’un paysage méridional 
(traditionnellement attribué aux scènes 
mythologiques). En outre, il est construit 
sans perspective plausible.  

 
Joachim Patinir, La traversée du Styx, 1515-1524, Madrid, musée du Prado. 

 
 
Les artistes des Pays-Bas sont les premiers à placer une fenêtre derrière le modèle. Cette formule séduit les Italiens 
qui reconnaissent aux Flamands la capacité de peindre un paysage lointain. À partir de là, le paysage devient 
indispensable et s’introduit à travers les ouvertures (fenêtres, portes...).  
 
 
Scarsella Ippolito Scarsellino est un peintre qui 
propose des paysages qui intègrent des thèmes 
sacrés ou profanes. Son travail influence la 
peinture de paysage du 17e siècle.  
 
 
Cette scène de l’Annonciation s’ouvre vers un 
paysage. Le paysage idéal que l’on aperçoit 
s’étend très loin vers l’infini. On est loin du 
jardin, symbole de pureté, traditionnellement 
associé à cette scène. 
 
 
  

 
Scarsella Ippolito Scarsellino, L’Annonciation, fin du 16

e
 siècle - début du 

17
e
 siècle, Le Puy-en-Velay, musée Crozatier, exposé.  
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Le Paysage Fluvial d’Annibal 
Carrache est un 
aboutissement de cette 
idéalisation du paysage.  
 
Le peintre réalise un paysage 
rêvé où règne la stabilité dans 
une atmosphère calme. 
 
Le sujet est toujours présent, 
mais il est très petit, comme 
un détail au milieu d’une 
nature imposante. 

  
 

Annibal Carrache, Paysage fluvial, 1590, Washington, National Gallery of Art.  
 
 

 

Enfin, avec son œuvre Paysage avec la fuite en Égypte, le sujet, au premier plan devient anecdotique. Tout dans le 

tableau nous amène à observer le paysage, des arbres du tableau qui reprennent les positions des personnages 

jusqu’à la forme arrondie de la toile. Le paysage qui évoque plus le jardin d’Eden que le désert est bien le sujet 

principal du tableau.  

 

 
 

Annibal Carrache, Paysage avec la fuite en Égypte, 1603-1604, Rome, galerie Doria-Pamphilj. 
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Le paysage classique : imaginé dans un style réaliste 
 

Petit à petit, les peintres imaginent des paysages de plus en plus réalistes. Certes ces paysages sont peints en atelier 

mais ils représentent des paysages tout à fait crédibles. 

 

  
 

Nicolas Poussin, Le temps calme, 1650-1651, Los Angeles,  
Paul Getty Museum. 

Anonyme (anciennement attribué à Nicolas Poussin), Paysage 
avec figures, 17

e
 siècle, Le Puy-en-Velay, musée Crozatier, non 

exposé.  

 

Nicolas Poussin est passé maître dans l’art d’imaginer des paysages mais il le fait de la manière la plus réaliste 

possible. Dans Le temps calme, les végétaux sont peints avec minutie, la perspective est tout à fait plausible, le reflet 

du village fortifié dans l’eau est réaliste, enfin les nuages avec leurs variations de teintes sont très vraisemblables. 

Pourtant ce paysage n’existe que dans l’imagination de Nicolas Poussin.  

 

 

 

 
Exposé en salle du 17e siècle, ce paysage de ruines est un 
très bel exemple du genre dans lequel excelle Jean 
Lemaire, spécialiste reconnu de la peinture de paysage 
architectural à l’antique. 
 
 
Proche collaborateur et premier assistant de Poussin en 
1640, c’est lui qui peint les architectures en ruines dans 
les toiles du maître alors que Poussin y peint les figures.  

 
Jean Lemaire, Ruines de monument antique, 

1
ère

 moitié du 17
e
 siècle, Le Puy-en-Velay, musée Crozatier, 

exposé.  
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Jacob van Ruisdael est considéré comme le 
peintre paysagiste le plus réputé du 17e siècle 
néerlandais. Son travail est reconnaissable à 
l’étude minutieuse qu’il fait de la nature. Sa 
représentation des arbres est si précise que les 
essences qu’il peint sont les premières à être 
parfaitement identifiables par des botanistes.  
 
Jacob van Ruisdael n’introduit des personnages 
qu’avec parcimonie. Les historiens de l’art 
considèrent qu’il a influencé la peinture 
paysagiste dans le monde entier, des 
romantiques à l’école de Barbizon en France.  
 

 
Jacob van Ruisdael, Paysage, 2

ede
 moitié du 17

e
 siècle,  

Le Puy-en-Velay, musée Crozatier, exposé. 

 

 

Le paysage au 18e siècle 

Après la mort de Louis XIV, les normes très strictes imposées par l’Académie de peinture et de sculpture sont 
remises en cause. Un engouement pour la peinture hollandaise et flamande apparait. Le paysage pittoresque, qui 
n’est pas conçu pour émouvoir, s’oppose au paysage qui pose la question de l’Homme face aux forces de la nature. 
Les peintres transforment le paysage en lieu d’expression de sentiments, d’états d’âme, annonçant le mouvement 
romantique. 

 
 

Anonyme, Pays-Bas, Halte au bord du ruisseau, 18
e
 siècle,  

Le Puy-en-Velay, musée Crozatier, exposé. 
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Les fêtes galantes, les scènes pastorales sont les premières manifestations de cette nouvelle tendance. Il s’agit de 
scènes de rencontre entre des personnes appartenant à l’élite de la société et évoluant dans un cadre naturel : parc, 
jardin, île...  

 

  

Antoine Watteau, Pèlerinage à l’île de Cythère,  
1717, Paris, musée du Louvre.  

Carel van Falens, Le départ pour la chasse, 18
e
 siècle,  

Le Puy-en-Velay, musée Crozatier, exposé. 

 

Le Grand Tour est un voyage de plusieurs mois des artistes en Europe. Il comprend un passage obligatoire en Italie et 
notamment à Rome. Les artistes se forment au contact des vestiges antiques. 

La fascination pour les ruines est renforcée par les découvertes archéologiques d’Herculanum en 1738 et de Pompéi 
en 1748. 

Les paysages illustrent des scènes peuplées de personnages vaquant à leurs occupations au milieu de ruines. Hubert 
Robert (1733-1808) ou Honoré Fragonard (1732-1806) parcourent la campagne romaine et créent de grands 
paysages d’architectures et de ruines.  
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Hubert Robert, Ruines de thermes romains avec baigneuses, après 
1766, Philadelphie, Museum of Art. 

 

Isaac de Moucheron, Paysage, 18
e
 siècle, Le Puy-en-

Velay, musée Crozatier, exposé. 

 

Claude Joseph Vernet (1714-1789) est reconnu de son vivant comme l’un des plus grands peintres de marines. 
Vernet réalise pour le roi Louis XV une série de tableaux des ports d’Allemagne entre 1753 et 1765. Véritables 
témoignages de la vie des ports de l’époque, ses compositions illustrent les activités spécifiques de chaque région au 
premier plan. Dans l’immensité du paysage, des scènes de la vie quotidienne, de travail ou de loisirs, sont 
représentés. 

 
 

Claude Joseph Vernet, Vue du Port de La Rochelle, prise de la petite Rive, 1762, 
Paris, musée national de la Marine. 
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Au plus proche de la réalité 
 

 

Plus tard, au cours du 18e siècle et surtout au 19e siècle, 
les artistes réalistes cherchent à représenter le monde 
tel qu’il est, sans embellissement ni idéalisation. Ils 
adoptent une approche quasi scientifique de 
l’observation de la réalité : le paysage doit fidèlement 
restituer sur la toile les images que perçoit l’œil humain. 
De plus en plus de peintres peignent en plein air, sur le 
motif.  
 
Au 19e siècle, le paysage gagne enfin en notoriété et se 
positionne comme un genre à part entière.  

 

 
 

Middleton Jameson, Un paysagiste au travail, 1880, 
Le Puy-en-Velay, musée Crozatier, exposé. 

 

 

 

Claude Joseph Vernet, Le naufrage, 1772, Washington, National Gallery. 
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Les peintres de l’école de Barbizon (1820 – 1875) font un 
pas de plus vers le renouvellement du paysage : ils 
réalisent des peintures en plein air. Augustin Enfantin est 
parmi les premiers à peindre et dessiner sur le motif 
dans la forêt de Fontainebleau. 
 
Barbizon est un petit village à la lisière de la forêt de 
Fontainebleau qui voit se succéder des peintres 
paysagistes. C’est ce lieu géographique qui donnera son 
nom à l’école de Barbizon, qui n’a pourtant jamais 
eu ni chef de file ni enseignement spécifique.  

Augustin Enfantin, Étude d’arbres dans la forêt de 
Fontainebleau, 1

ère
 moitié du 19

e
 siècle, 

Le Puy-en-Velay, musée Crozatier, non exposé.  
 

 

 
Ces derniers cherchent à se soustraire des 
contraintes de l’Académie des beaux-arts, 
mais surtout à reproduire fidèlement la 
nature, les changements d’atmosphères et 
de lumière. 
 
Les artistes qui constituèrent l’école de 
Barbizon étaient tous, à l’exemple de 
Camille Corot, des voyageurs qui ne 
limitèrent pas leurs sorties à la forêt de 
Fontainebleau.  

 

 
  

Camille Corot, Forêt de Fontainebleau, 1846,  
Boston, museum of fine arts. 
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Né en Haute-Loire, puis formé à Saint-Étienne et à 
Paris. Léon-Pierre Ducaruge est l’un des 
représentant de l’école de Barbizon. Il se passionne 
en particulier pour la représentation des arbres et 
de la forêt.  

 
Léon-Pierre Ducaruge, Soleil couchant à Gournier, 1905, 

Le Puy-en-Velay, musée Crozatier, non exposé. 

 

 

Le paysage romantique 

La peinture de paysage, à la fin du 18e siècle et durant le 19e siècle, cherche à rompre avec le paysage classique et 
ses règles de composition. Le romantisme se déploie d’abord en Angleterre pour gagner ensuite toute l’Europe. 
Les émotions de l’artiste sont privilégiées. Les artistes de ce mouvement ne veulent pas représenter le beau, la 
nature parfaite mais exprimer leurs sentiments. La nature est souvent représentée puissante et sauvage : des 
gouffres, des montagnes, des tempêtes, des cascades… L’homme est impuissant face à elle.  
 
 
 

  

Caspar David Friedrich (1774-1840) est l’artiste le plus 
marquant du courant romantique en Allemagne. Selon 
lui, l’activité du peintre ne consiste pas seulement à 
peindre « ce qu’il voit devant lui, mais aussi ce qu’il voit 
en lui. » 
Dans son tableau Le voyageur au-dessus de la mer de 
nuages, il met en scène l’homme romantique, pensif qui 
contemple le monde. Une mer de brume et de nuages 
brouille les formes et les repères, donnant l’illusion 
d’une profondeur et d’une altitude extrêmes. 
Le paysage est ici tourmenté. Friedrich compose des 
paysages imaginaires à partir de lieux réels juxtaposés. 
Ses motifs sont dessinés à partir d’esquisses réalisées 
lors des randonnées qu’il effectue près de sa ville de 
Dresde. Ces croquis sont ensuite approfondis dans son 
atelier. Le peintre recrée alors une nature étrange et 
inquiétante. 

 

 

Caspar David Friedrich, Le voyageur au-dessus de la mer de 
nuages, 1818, Hambourg, Hamburger Kunsthalle. 
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William Turner (1775-1851) représente le romantisme en Angleterre. Il est considéré comme le précurseur de 
l’impressionnisme. Il est un insatiable voyageur parcourant, le plus souvent seul, l’Europe en particulier l’Allemagne 
et la Suisse. Partout il dessine ou reproduit paysages, sites et monuments. Les sujets de ses paysages proviennent de 
l’histoire, de la littérature et de la poésie. Il leur donne une dimension humaine et dramatique. Pour Turner, la 
peinture de paysage n’est pas une reproduction fidèle de la réalité, il y a une part d’observation et une part 
d’imagination. 
 
 
 
 

 

 
 
Les formes indistinctes et la couleur rouge du 
coucher du soleil permettent de mettre 
l’accent sur la nature et de montrer sa 
domination sur l’Homme. D’autres couleurs, 
comme le bleu froid de l’océan et la teinte 
sombre de l’eau semblent donner vie à 
l’océan. Les corps, peints en petit, et le 
bateau, en arrière-plan, accentuent 
l’attention portée sur la nature plutôt que sur 
l’humanité.  
 

William Turner, Le négrier, 1840, Boston, Museum of fine arts. 

 

 

Cette œuvre reprend tous les codes du courant 
romantique : les montagnes brumeuses et 
imposantes, la rivière, les arbres, les rochers. Les 
personnages paraissent bien petits par rapport à la 
nature qui les entoure. 

 

 
Anonyme, d’après Louis Étienne Watelet, Étude d’eaux tombantes, 

1
ère

 moitié du 19
e
 siècle, Le Puy-en-Velay, musée Crozatier, 

 non exposé. 
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Paysages impressionnistes 
 

 

 

 

 
 

 
Le lieu que choisi le peintre n’est plus le sujet, il est le 
moyen d’étudier les changements d’atmosphère en 
fonction de la lumière, des saisons… Les 
Impressionnistes peignent la nature dans tous ses états.  
 

Albert Dubois-Pillet, Saint-Michel d'Aiguilhe sous la neige, 
1890, Le Puy-en-Velay, musée Crozatier, exposé. 

 

À partir de la seconde moitié du 19e siècle, 
l'impressionnisme amplifie l'importance dévolue 
à la nature et à la traduction des sensations 
éprouvées par l'artiste qui travaille en plein air. 
 
Les Impressionnistes cherchent à restituer des 
émotions ou des impressions procurées par la 
contemplation de la nature et plus largement de 
leur environnement.  
 
Les falaises roses et violettes de Claude Monet 
célèbrent la lumière du soir sur le relief. 

 
  

Claude Monet, Ravin de la Creuse au déclin du jour, 1889,  
Reims, musée des beaux-arts. 

 

 
En effet si les Impressionnistes 
s'intéressent à l'eau, aux reflets, ils 
sont aussi pleinement conscients 
de la transformation du monde 
qui les entoure. Ils réalisent aussi 
des paysages urbains dans 
lesquels le progrès, la vitesse avec 
notamment les trains et leurs 
volutes de fumée sont très 
présents. 

 
Albert Dubois-Pillet, La Seine à Bercy, 1885,  
Le Puy-en-Velay, musée Crozatier, exposé. 
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B/ Nouvelles techniques : nouveaux paysages 

Naissance de la photographie  

 
Nicéphore Niépce (1765-1833) réussit à fixer 
une image en 1826, avec son Point de vue du 
Gras à Paris. Elle a nécessité une dizaine 
d’heures de pose pour être capturée.  
 

 

Nicéphore Niépce, Point de vue du Gras, 1826, original conservé aux États-
Unis (ici tirage retouché pour rendre l'image plus lisible.) 

En 1835, Louis Daguerre (1787-1851) reprend l’invention de Niépce et améliore la fixation de l’image. Le 
daguerréotype permet une reproduction mécanisée et très fidèle de la réalité. Mais elle reste unique et ne peut être 
reproduite. De plus, le temps de pose est d’environ 15 minutes. 

Louis Lumière (1864-1948) présente en 1903 l’autochrome, le premier procédé industriel connu pour réaliser des 
photos en couleurs. 

 

Cette photographie a peut être été prise ou 
commanditée par Auguste ou Louis Lumière. En 
effet, elle fait partie d’un ensemble de trente-neuf 
autochromes issu d’une collection privée 
appartenant aux descendants de Marguerite 
Winkler (l’épouse d’Auguste Lumière), décédée en 
1963. 
 
C’est à notre connaissance la première 
photographie en couleurs du Puy, inédite au 
moment de son achat par le musée en 2016. 
 
  

Les Frères Lumière ( ?), Vue du Puy depuis Espaly-Saint-Marcel,  
vers 1907, le Puy-en-Velay, musée Crozatier.  

Exposition La confusion des horizons. 
 
Le point de vue a été choisi du côté ouest de la ville, l’un des plus emblématiques, avec le rocher d’Aiguilhe 
surmonté d’une chapelle construite avant l’an mil, la statue de Notre-Dame-de-France érigée en 1860 sur le rocher 
Corneille, et l’ensemble cathédral. Les monts du Velay et du Meygal dessinent une seconde skyline à l’arrière-plan.  
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Ce paysage pittoresque est associé à des infrastructures récentes : la voie de chemin de fer qui depuis 1874 raccorde 
Le Puy à l’axe Clermont-Ferrand-Nîmes et la caserne Romeuf construite en 1880. Cette photographie est également 
un document renseignant sur l’urbanisme du bassin du Puy ; l’étalement de la ville est encore anecdotique. 

Un nouvel outil pour les artistes 

Perçue comme un outil extraordinaire, la photographie parvient à capturer la réalité mieux que les peintres. À cette 
époque, le peintre Paul Delaroche (1797-1856) dit : « à partir d’aujourd’hui, la peinture est morte ».  

Charles Baudelaire (1821-1867), quant à lui, pense que « la photographie n’est pas un art mais un procédé 
mécanique de reproduction et le refuge des peintres manqués ! ». Il est vrai que les premiers photographes sont 
souvent des peintres reconvertis. 

La photographie apporte de nouvelles idées aux peintres. Ils se saisissent d’abord de cette technique nouvelle pour 
éviter des temps de pose trop longs aux modèles. Les daguerréotypes deviennent des outils techniques pour le 
peintre, qui, au lieu de sortir de son atelier reproduire un paysage avec toutes les contraintes matérielles que cela 
engendre, peut rester à l’atelier afin de peindre d’après la photographie qu’il a entre les mains. Après 1855, ces 
études photographiques sur la nature sont des éléments essentiels des ateliers d’artistes. De vastes collections 
d'études photographiques d'arbres, de nuages ou d'animaux servent de modèles aux peintres et leur permettent de 
composer leurs peintures. 

Plusieurs artistes ont recours à la photographie dans leur démarche créatrice. C’est le cas, par exemple, d’Eugène 
Delacroix (1798-1863) et Gustave Courbet (1819-1877). 

Ces deux artistes sont contemporains de l’émergence et de l’évolution de la photographie. La photographie 
s’immisce dans tous les aspects de leurs vies : privée, publique et artistique. Courbet aime se faire photographier et 
offrir à ses proches certains de ses plus beaux portraits, souvent réalisés par ses amis photographes Nadar et Carjat. 
De plus, toujours soucieux de faire connaître son travail et d’en garder une trace, Courbet fait photographier nombre 
de ses œuvres. Il vend aussi les reproductions.  

Delacroix s’est parfois inspiré de photographies, que ce soit pour des nus, des portraits ou des paysages. Il a ainsi 
utilisé un daguerréotype pour la petite Odalisque (1857). C’est la pose qui intéresse ici le peintre. Delacroix fait 
photographier des modèles nus et il emporte ensuite les clichés en province pour s’exercer au dessin. En revanche, il 
reste vigilant vis-à-vis de la reproduction photographique de ses œuvres. 
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La déformation du paysage 
 

L’école de Pont-Aven puis les Nabis rejettent la perspective et adoptent la peinture en aplat pour revendiquer la 
planéité de leur support. Le paysage disparaît pour laisser place à la peinture elle-même. 

 
 

 
 

Charles Filiger, Paysage du Pouldu, vers 1892,  
Quimper, musée des beaux-arts. 

 
Paul Sérusier, Le Talisman (1888),  

Paris, musée d'Orsay. 
 

 

Puis au début du 20e siècle, le Fauvisme redéfinit l'utilisation des couleurs à travers le genre du paysage, puis le 

Cubisme en géométrise les formes.  

 

 
André Derain, L'Estaque route tournante, 1906, Houston, 

Museum of Fine Arts. 
 

Georges Braque, Le Viaduc à L'Estaque, 1908,  
Paris, Centre Pompidou. 

 

Petit à petit, la représentation du paysage laisse la place à un autre type de relation entre l'art et la nature. Dans les 

années 1960 et 1970, pour les artistes du Land Art, c'est la nature même qui devient l'espace de l’œuvre. Les artistes 

n’installent plus seulement leur chevalet dans le paysage, ils créent des œuvres dans et avec le paysage.  
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Spiral Jetty de Robert Smithson a été construite pendant 
une période de sécheresse. Elle a ensuite disparu 
pendant plusieurs années suite à la montée du niveau 
de l’eau du lac, pour réapparaître en 2002. Elle est 
partiellement submergée depuis 2005.  
 
Cette œuvre nécessita l’emploi de 6550 tonnes de 
rochers et l’utilisation de lourds engins.  
 
 

 
Robert Smithson, Spiral Jetty, 1970, États-Unis, Salt Lake city. 

 

Ce type d’œuvre pose la question de l’impact écologique de la démarche artistique. Dans le même temps, d’autres 

artistes décident de composer des œuvres à faible impact écologique.  

Paysages délicats 
 

Andy Goldsworthy réalise des sculptures naturelles 
éphémères, le plus souvent en plein air. Il travaille quasi 
exclusivement avec des matériaux trouvés sur place ou 
des éléments naturels (neige, glace, feuilles d'arbres, 
tiges, galets, fleurs…). Pour la mise en œuvre, il n’utilise 
que ses mains et un opinel afin de limiter au maximum 
l’impact de son intervention sur l’environnement.  

 
  

Andy Goldsworthy, Sticks in Water, 1988,  
Angleterre, Lake district.  

 
 

 

Michael Chauvel propose des œuvres éphémères qui 
dialoguent avec le paysage qui les accueille.  
 
Œil est une œuvre présentée dans le cadre de 
l’événement Echo, Street art & Land Art en Velay 2023 
qui invite les visiteurs à découvrir ou redécouvrir le 
paysage à travers des installations plastiques 
temporaires à faible impact environnemental.  
 
https://www.musee.patrimoine.lepuyenvelay.fr/wp-
content/uploads/2023/07/dossier-de-presse-15-06.pdf 
 

 
Michael Chauvel, Œil, 2023, Rosières, étang de la plaine, 

Événement Écho, Street art & Land Art en Velay. 
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D’autres artistes cherchent à être invisibles. C’est le cas 
de Nils-Udo dont les tableaux sont réalisés avec des 
éléments prélevés dans la nature. Quelques brindilles et 
de la mousse repositionnées magnifient la beauté 
naturelle du paysage.  
 

 
 

Nils-Udo, Sans titre (Auvergne), 2000, Clermont-Ferrand, FRAC 
Auvergne, Exposition La confusion des horizons. 

 

Paysages urbains  
 

Les paysages urbains ont été mis en avant au début des années 1960 par un couple d’artistes allemands, Bernd et 

Hilla Becher. Ils ont introduit une nouvelle tendance dans la photographie du paysage : des images neutres 

consacrées à des bâtiments urbains ou industriels abandonnés.  

Les Becher produisent des séries de représentations d’architectures industrielles très proches de la photographie 

documentaire. 

 
 

Bernd et Hilla Becher, Hauts fourneaux, Saar District, Völklingen, 1986. 

 

Si ces artistes recherchent une certaine forme de neutralité, d’autres artistes choisissent de montrer la nature 

transformée par l’homme, l’urbanisation ou l’industrie. Ces œuvres sont étonnantes mais aussi très effrayantes.  
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Edward Burtynsky parcourt le monde 
à la recherche de sites industriels et 
de paysages transformés, abîmés, 
qu’il observe avec sensibilité.  
 
Sa manière de les photographier les 
rend à la fois beaux et effrayants. Ces 
œuvres sont aussi des témoignages 
car ils documentent l’empreinte des 
hommes sur leur environnement.  

 

 
  

Edward Burtynsky, Barrage #6, Projet de Barrage des Trois Gorges,  
Fleuve Yangzi, Chine, 2005  

 

    
Tadashi Ono, Coastal Motifs, 
2017-2018 – Ofunato Bay – 

Iwate Prefecture #0946, 
Clermont-Ferrand, FRAC 

Auvergne.  
 

Tadashi Ono, Coastal Motifs, 
2017-2018 – Ohno Bay – 
Iwate Prefecture #9290, 
Clermont-Ferrand, FRAC 

Auvergne. 

Tadashi Ono, Coastal Motifs, 
2017-2018 – Ofunato Bay – 

Iwate Prefecture #9183, 
Clermont-Ferrand, FRAC 

Auvergne. 

Tadashi Ono, Coastal Motifs, 
2017-2018 – Ofunato Bay – 

Iwate Prefecture #0862, 
Clermont-Ferrand, FRAC 

Auvergne.  

Exposition La confusion des horizons. 
 

Avec cet ensemble de photographies, Tadashi Ono travaille sur le motif, c’est-à-dire en plein air et déploie un 
langage documentaire. Il cherche à rester le plus neutre possible afin de témoigner du nouvel état du paysage 
japonais impacté par la construction d’un mur de plus de 3000km sur le littoral suite au terrible tsunami de 2011.  
 

Paysages documentaires  
 

La photographie documentaire tend vers la réalisation d'une image la plus réaliste et la plus neutre possible.  

En 1842, en France, est créé un service des missions au sein de la division des sciences et lettres du ministère de 

l’Instruction publique, afin de montrer le soutien de l’État aux chercheurs et scientifiques qui observent, étudient et 

collectent des informations et des « curiosités » sur le terrain.  

Mais une des premières missions de documentation par la photographie, demandée par la Commission des 

monuments historiques, est la Mission héliographique française dont le but est de témoigner et d’archiver le 

patrimoine architectural de la France en 1851.  

Petit à petit, les missions changent de nature. Les observations ethnographiques, anthropologiques et 

archéologiques deviennent désormais plus importantes que la collecte de « curiosités ». En 1878, Ernest Chantre 

obtient une première mission officielle du ministère de l’Instruction publique, suivie en 1881 d’une nouvelle mission 

dans la Haute-Mésopotamie, le Kurdistan et le Caucase.  
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Le lac des truites entre Wedeno et Koï 

1881, Le Puy-en-Velay, musée Crozatier,  
Exposition La confusion des horizons. 

 

Escorte de Lesghiens (Daghestan) et Vue de Gounib 
(Daghestan) Le Puy-en-Velay,, musée Crozatier,  

Exposition La confusion des horizons. 
 

Paysages géopolitiques 
 

Le paysage occupe une place centrale dans la question de la mémoire de la guerre. Les liens entre paysage et 

mémoire sont intimes, notamment dans le cas des traces laissées par les conflits dans le paysage. Les œuvres 

permettent de découvrir les traces visibles ou invisibles laissées par les conflits.  

Lors de la Première Guerre mondiale, la photographie 
donne à voir ce que l’on présente alors encore souvent 
comme « la réalité ».  
 
Ce conflit marque une accélération de l’utilisation de la 
photographie car elle permet de « voir » ce qui se 
déroule sur le front, de le documenter et d’en donner 
une représentation visuelle la plus réaliste possible.  
 
Cette petite photographie a été prise par le lieutenant 
Émile Nicolas (né à Yssingeaux), lors de la Première 
Guerre mondiale.  

 
 

Émile Nicolas, Pièce d’artillerie française détruite, 
1914, Le Puy-en-Velay, musée Crozatier. 

Exposition La confusion des horizons. 

  

 

Le travail de Seamus Murphy témoigne à la fois du 
monde contemporain et des comportements humains.  
 
Ses images lui ont permis de remporter sept fois le prix 
World Press Photo Awards, qui est une reconnaissance 
mondiale dans le domaine du photojournalisme.  
 
Cette photo, réalisée par Seamus Murphy dans la vallée 
du Panjshir en Afghanistan en 2012, est à la fois un 
reportage réalisé en zone de conflit et une œuvre.  
 

 
Seamus Murphy, PJ Harvey, Panjshir Valley, Afghanistan, 

December 2012, Clermont-Ferrand, FRAC Auvergne.  
Exposition La confusion des horizons. 
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Dévoiler ce qui ne se voit plus 
 

Le génocide du Rwanda a fait l’objet de représentations pendant ou juste après le conflit. Des images ont été 

produites par des journalistes ou des acteurs du conflit à des fins d’information, de documentation ou de 

propagande. Mais comme le précise Alexis Cordesse, les lieux de violence extrême laissent peu de traces et sont 

réinvestis pas la nature. Le paysage est ce qui reste lorsque les hommes ont voulu tout faire disparaître, jusqu’aux 

traces même des victimes.  

 

  
 

Alexis Cordesse, Sans titre, forêt primaire de Nyungwe, 
Rwanda #1, 2013, Clermont-Ferrand, Dépôt du Cnap au Frac 

Auvergne en 2018.  
Exposition La confusion des horizons. 

 

 
Alexis Cordesse, Sans titre, forêt primaire de Nyungwe, 

Rwanda #2, 2013, Clermont-Ferrand, Dépôt du Cnap au Frac 
Auvergne en 2018.  

Exposition La confusion des horizons. 
 

 

Revenue à l’état sauvage, la nature peut ne pas retrouver son état originel car elle porte en négatif la marque des 

guerres ou des projets de destruction. L’artiste en composant un paysage et le spectateur en le regardant permet de 

garder les histoires passées en mémoire.  

 

Darren Almond articule sa pensée autour du 
temps et de la mémoire historique. 
 
Pour la série Night+Fog, Darren Almond a passé des mois 
à arpenter les forêts carbonisées qui environnent la ville 
de Norilsk qui fut l’un des plus grands goulags staliniens. 
 
L’extraction du minerai par une compagnie minière se 
poursuit encore aujourd’hui et produit des tonnes de 
dioxyde de soufre. Cette région est l’une des plus 
polluées du globe.  
 
 

 
 

Darren Almond, Night+Fog (Norilsk) (19), 
2007, Clermont-Ferrand, FRAC Auvergne.  

Exposition La confusion des horizons. 
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Pistes pédagogiques  

Observer 

L’organisation de l’espace 
 

 
 

 
Darren Almond, Night+Fog (Norilsk) (19), 
2007, Clermont-Ferrand, FRAC Auvergne. 

Exposition La confusion des horizons. 
 

Isaac de Moucheron, Paysage, 1
e
 moitié du 18

e
 siècle,  

Le Puy-en-Velay, musée Crozatier, exposé. 

  

1. Commenter l’une des deux œuvres proposées (Est-ce une photo ? Une peinture ? Un dessin ? Que voit-on ? 

Est-ce un portrait ? Un paysage ?...) 

2. Distribuer une photocopie de l’œuvre et une feuille de papier calque. Les superposer (ruban adhésif ou 

trombone. Consigne : tracer les différentes lignes de l’image. Les lignes qui séparent le ciel, de la terre, le 

cadre, les arbres… 

3. Photocopier le calque ainsi réalisé et faire remplir (à la gouache, feutre, collage…) chaque partie.  

4. Pour finir, coller des bandes de papier sur les éléments verticaux. Les bandes de papier seront plus ou moins 

épaisses en fonction de la distance à laquelle on les situe sur l’image.  

5. Comparer les paysages obtenus avec ceux proposés au départ.  

 

Lecture de paysage 
 

https://www.reseau-canope.fr/fileadmin/user_upload/Projets/Entrer_paysage/EntrezDansLePaysage-Partie3_2-

Observer.pdf 

 

Paysages divers 
À partir de l’environnement de l’école : 

- Définir le type de paysage (urbain, rural, industriel...)  

- Est-ce qu’il y a des traces d’activités humaines ? Si oui lesquelles ? (maison, jardin, routes).  

- Des traces animales ? (terriers, empreintes…) 

- Des traces historiques ? (ruines, château, remparts, église…).  

Classer les différentes informations par catégorie, y associer des œuvres présentées dans l’exposition temporaire et 

dans l’exposition permanente.  

À la suite de ces observations, les enfants peuvent réaliser un carnet de croquis lors de sorties sur le terrain. 
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Analyse du paysage 

Eléments d’aide à la description paysagère du paysage (paysage réel ou œuvre) 

Les éléments naturels  
- Le minéral : Terre, Pierre, Sable… 

- Le relief : Plaine, Dune, Plage, Montagne, Colline, Talus, Plateau, Val, Vallon, Vallée, Coteau, Massif, Sommet, 

Aiguille, Cime, Pic, Piton, Pointe, Ballon, Crête, Faîte, Versant, Pente, Escarpement, Chaîne, Flanc, Col, Arête, Neiges 

éternelles, Combe, Gorge, Ravin… 

- L’aquatique : Eau, Fleuve, Rivière, Ruisseau, Torrent, Canaux, Embouchure, Delta, Estuaire, Mer, Océan, Lac, Étang, 

Marais, Marécages, Littoral, Rivage, Grève, Plage, Côte, Vagues, Lames, Tempête... 

- Le ciel : Air, Ciel, Nuages, Nuées, Soleil, Précipitations, Pluies… 

- Le végétal : Bois, Forêts, Bosquets, Clairière, Campagne, Jungle, Toundra, Garrigue, Désert… 

- L’animal : Espèces animales sauvages, Espèces endémiques 

- Les phénomènes naturels modificateurs du paysage : Précipitations, Nuages, Nuées, Soleil, Pluies, Neige, Brume, 

Vent, Orage, Arc-en-ciel, Jour, Nuit, Aube, Crépuscule, Saisons, Éruptions volcaniques, Tremblements de terre, Raz-

de-marée, Inondations… 

Les éléments artificiels 
- L’agriculture : Champs, Pâturage, Alpages, Jardins, Potagers, Vergers… 
- L’architecture : Villes, Villages, Habitat, Lotissement, Maison, Château, Église, Mairie, Ecole, Rempart, Citadelle, 
Fortification, Digue, Jetée, Port, Ecluse… 
- Les liaisons et les voies de communication : Chemins, Route, Voie ferrée, Autoroutes, Ponts, Canal… 
- Phénomènes destructeurs du paysage : Terrassement, Friches, Pollution, Poubelles, Décharges… 
 

Éléments de vocabulaire pour une description plastique du paysage 

Vocabulaire plastique 
- Lignes : Verticales, Horizontales, Obliques, Directions… 
- Formes : Formes géométriques, Volumes 
- Matériaux et éléments : Minéral, Aquatique, Aérien, Végétal, Animal, Humain… 
- Couleurs : Chaudes, Froides… 
- Plans : Premier plan, Second plan, Arrière-plan… 

Notions plastiques 
- Lumière : Ombre / Lumière, Clair / Obscur 
- Mouvement : Aquatique (Course de l’eau, Marée), Aérien (Vent, Course des nuages), Végétal (Prolifération, 
Désertification…) 
- Bâti : Développement, Ruine, Friche… 
- Temps : Changements atmosphériques, Évolutions, Rythmes, Régularités, Contrastes… 
- Nature / Artifice (Constructions humaines) 
- Pleins / Vides 
- Limites : Frontières, Horizon, Zonage… 
- Sensoriel : Odeurs, Sons… 
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A travers l’objectif 

La caméra obscura  
Dès le 16e siècle, la camera obscura est considérée comme l’instrument idéal pour rendre compte de la perspective 

d’un paysage, elle devient un outil pour le peintre. Au 17e siècle, l'apparition de chambres noires portatives de petit 

format représente une étape déterminante dans l'histoire de la photographie. Composées de deux pièces 

s'emboîtant l'une dans l'autre, de manière à régler la mise au point, ces chambres ressemblent beaucoup aux 

premiers appareils photo. Compactes, munies de lentilles permettant différentes longueurs focales, elles constituent 

les prototypes des appareils employés par Niépce et Daguerre au début du 19e siècle. 

Au 18e siècle, la mode est au voyage, les peintres voyageurs rapportent croquis et dessins exécutés à l’aide de la 

camera obscura. Différents modèles, pliants ou compacts, sont proposés avec leurs manuels d’utilisation, des 

modèles de construction de camera obscura sont également publiés.  

Fabriquer une camera obscura : 
 

Sites 

https://www.unige.ch/campusjunior/files/9914/2602/0554/Bricolage_camera_obscura.pdf 

 

https://lescinephilesdedemain.fr/2020/06/27/la-camera-obscura-ou-chambre-noire/ 

 

Les quatre saisons du paysage  
Proposer une frise chronologique de l’année avec les quatre saisons et y placer des paysages. Les quatre saisons, 

illustrées par des œuvres d'art peuvent permettre aux enfants de se repérer dans le temps grâce aux 

caractéristiques propres à chacune : si le champ de blé est vert, c'est parce qu'on est au printemps, il n'est pas 

encore mûr. Si les feuilles des arbres ne sont plus vertes, c'est qu'on est en automne, de quelle couleur est le ciel… 

Automne 
 

  
Xavier Zimmermann, Paysage toscan, 2016, 

Clermont-Ferrand, Frac Auvergne,  
Exposition La confusion des horizons. 

 

Sylvain Paul Fréderic Grateyrolle, Les Semailles 
d'automne dans la Creuse, 1880, Le Puy-en-Velay, 

musée Crozatier, non exposé. 
 

 
 

 

Claude Monet, Effet d'automne à Argenteuil, 1873, 
Londres, Courtauld Institute. 

Caspar David Friedrich, Tombeau hun à l'automne, 
vers 1820, Dresde, Galerie Neue Meister. 
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Hiver 
 

 
 

 
 
 
 

 

Pieter Bruegel l'Ancien, Chasseurs dans la neige, 
1565, Vienne, Kunsthistorisches Museum. 

Darren Almond, Night+Fog (Norilsk) (19), 
2007, Clermont-Ferrand, FRAC Auvergne. 

Exposition La confusion des horizons. 
 

  

Seamus Murphy, PJ Harvey, Panjshir Valley, 
Afghanistan, December 2012, Clermont-Ferrand, 

FRAC Auvergne. 

 Exposition La confusion des horizons. 
 

Émile Noirot, Désolation, effet de neige, 1901, 
Le Puy-en-Velay, musée Crozatier,  

non exposé. 

Albert Dubois-Pillet, Saint-
Michel d'Aiguilhe sous la 

neige, 1890, Le Puy-en-Velay, 
musée Crozatier, exposé. 

Printemps 
 

 

 

 

 
 
 

 
Francis Morandini, Toucher, 

2011, Clermont-Ferrand, 
FRAC Auvergne. Exposition 
La confusion des horizons. 

 

 

Émile Noirot, Vue du château de Polignac, effet 
du matin en avril, 1898, Le Puy-en-Velay, musée 

Crozatier, exposé. 

Jean-François Millet, Le Printemps, entre 1868 et 
1873, Paris, musée d'Orsay. 

 
 

Xavier Zimmermann, Paysage ordinaire n°14, 
2005, Clermont-Ferrand, Frac Auvergne 

Exposition La confusion des horizons. 

Albert Dubois-Pillet, Le Quai de Bercy, 1885, Le 
Puy-en-Velay, musée Crozatier, exposé. 
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Été 
 

   
Gregory Crewdson, 

Long Clumb of Beetles 
1992-1997, Clermont-Ferrand, Frac 

Auvergne. Exposition La confusion des 
horizons. 

Julien Guinand, Ouvrage sabo à Hongu, 
Tanabe ; préfecture de Wakayama, 

péninsule de Kii, 2015, Clermont-Ferrand, 
Frac Auvergne. Exposition La confusion des 

horizons. 

Eugène Charles Assezat de Bouteyre, 
Le Jardinier, 1914, Le Puy-en-Velay, 

musée Crozatier, exposé. 

 

 

 
 

 

 
Louis Jules Frédéric Villeneuve, Le 

Temple de la Sibylle à Tivoli, 1829, Le 
Puy-en-Velay, musée Crozatier, exposé. 

Isaac de Moucheron, Paysage, 1
ère

 moitié 
du 18

e
 siècle, Le Puy-en-Velay, musée 

Crozatier, exposé. 

Frères Limbourg, Les Très Riches 
Heures du duc de Berry, mois de 

juillet, 1410-1486, Chantilly,  
musée Condé. 
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Reproduire  

Collage 
Choisir une œuvre représentant un paysage, l’imprimer et le recouvrir de papiers et tissus découpés et déchirés 

(utiliser des journaux, magazines, chutes de papier…) et collés sur l’œuvre (avec de la colle à tapisserie).  

  
La photo ou l’œuvre choisie permettent à l’enfant de structurer son collage, de délimiter les zones de couleurs et les 

plans de l’image, d’observer les nuances de couleurs…  

 

Paysages sonores  
À partir d’une œuvre des collections du musée Crozatier ou de l’exposition La confusion des horizons réaliser une 
mise en son. Créer les bruitages associés au paysage (vent, bruissement des feuilles, pas dans la forêt, oiseaux, 
animaux, souffle du vent dans les herbes, bruits de l’eau, clapotis…)  

 
Pour aller plus loin : http://education-artistique21.ac-dijon.fr/IMG/pdf/musique_paysages.pdf 

Transformer 

Paysage en bazar  
- choisir un œuvre représentant un paysage 

- découper tout les éléments de l’œuvre  

- les ranger par catégories (formes, taille, couleurs, catégorie d’objets…) 

- recomposer une œuvre en les rangeant selon la catégorie choisie.  
 

 

https://www.calameo.com/books/00233398840c834c64a70 

 

 

 
Vassily Kandinsky, Tache rouge II, 1921, 

Munich, Lenbachhaus. 
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Paysages rêvés 
Après avoir observé son milieu proche, l'avoir décrit, proposer aux élèves de le rêver autrement en réalisant des 
aménagements sur un nouveau croquis ou un photomontage.  
 

https://www.reseau-canope.fr/fileadmin/user_upload/Projets/Entrer_paysage/EntrezDansLePaysage-Partie3_5-

De__couvrir.pdf 

 

Paysages imaginés 
« Si tu regardes des murs souillés de beaucoup de tâches ou faits de pierres multicolores avec l’idée d’imaginer 

quelque scène, tu y trouveras par analogie des paysages au décor de montagnes, rivières, rochers, arbres, plaines et 

collines de toutes sortes » Léonard de Vinci, Traité de la peinture, 1651. 

 
 
 
 

 

 
Veines du bois ou paysage de dunes ? 

 

Bitume et pavés ou nouveau continent ? 

  
Roche ou paysage de montagne ? Lichens ou la terre vue du ciel? 

 

À partir des photos ci-dessus (ou de photos prises en gros plan par les élèves dans la cour de l’école ou dans 

l’environnement proche de l’école), les élèves imaginent de nouveaux paysages. C’est le regard de l’élève qui rend 

visibles les nouveaux paysages. 
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Un paysage qui me ressemble 
Objectif : se décrire à travers un paysage (à la manière du portrait chinois, « si j’étais un paysage je serai… ») 

- Proposer différents types de paysages (par exemple ceux proposés précédemment dans les « Quatre saisons du 

paysage ») 

1/ Es-tu déjà allé dans ce genre d’endroit ? 
2/ Avec qui aimerais-tu aller dans ce lieu? 
3/ Qu’aimes-tu le plus dans ce paysage ?  
4/ Quels sentiments ressens-tu quand tu regardes ce paysage ? 
5/ Pourquoi ce paysage te correspond-il ? 
6/ Donne 3 adjectifs qui caractérisent le mieux ce lieu. 
  

Composer un paysage qui figure aussi un visage 

À la manière de Dürer, composer un paysage dans lequel se dissimule un visage. 

 

 
Albrecht Dürer, Vue du Val d’Arco, 1495, Paris,  

musée du Louvre. 
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Ressources documentaires 

Paysage 
TDC n°738, Le paysage, décor ou enjeu ?, 1997 

TDC n°1012, L’art du paysage, 15 mars 2011 

Arts visuels & Temps, Michèle Mazalto, SCEREN, 2010* 

Arts visuels & Sciences : l’eau, Michèle Guitton, SCEREN, 2011* 

Arts visuels & Paysages, Yves Le Gall, SCEREN, 2010* 

Photographie :  
Ta mission : Devenir super photographe !, Henry Carroll, éditions Pyramyd, 2019* 

Mission photo, pour les photographes en herbe, Anne-Laure Jacquart, éditions Eyrolles, 2021* 

Photographie contemporaine, Floriane Herrero, éditions Palette, 2013* 

Art 
Art contemporain, Céline Delavaux et Christian Demilly, éditions Palette, 2009* 

Dossiers thématiques : 
Dans la revue mensuelle DADA, aux éditions AROLA : 

Le paysage, n° 163* 

La photo, n°160* 

Vert, n°271* 

Land Art, n° 241* 

Bibliographie sélective des ouvrages Jeunesse sur l’architecture, la ville et le paysage :  
https://www.culture.gouv.fr/Thematiques/Architecture/Architecture-et-cadre-de-vie/Education-artistique-et-

culturelle/Bibliographie-selective-d-ouvrages-Jeunesse-sur-l-architecture-la-ville-et-le-paysage 

https://www.reseau-idee.be/fr/outils-pedagogiques?f%5B0%5D=outils_theme%3A49&page=2 

Sitographie 
https://www.frac-auvergne.fr/publics/ 

https://eculturel.ac-normandie.fr/IMG/pdf/dossier_pedagogique_-_le_paysage_represente.pdf 

http: https://www.rivagedeboheme.fr/pages/arts/art-du-paysage/ 

//education-artistique21.ac-dijon.fr/IMG/pdf/musique_paysages.pdf 

https://www.musba-bordeaux.fr/sites/musba 

bordeaux.fr/files/dossier_pedagogique_paysages_en_representation.pdf 
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OFFRE SCOLAIRE  

Dans le cadre de l’exposition photographique La confusion des horizons en partenariat avec le FRAC Auvergne (du 20 

octobre 2023 au 20 avril 2024), de l’événement Écho, land art & Street art en Velay (du 14 juin au 30 septembre 

2024), le service jeune public fait aussi découvrir les collections permanentes du musée Crozatier autour de la 

thématique des paysages. 

LA CONFUSION DES HORIZONS 
  
DES VISITES GUIDÉES, adaptées aux différents cycles sont proposées. Elles permettent de questionner les élèves sur 

ce qu’est un paysage photographique contemporain ainsi que sur les différentes techniques des artistes exposés. 

Des photographies de la collection du musée servent aussi au dialogue. 

Publics : primaires/collèges/lycées 

Durée : 1h  

Tarif : 50€/classe 
 

VISITE + ATELIER MANIPULATION // UNE HISTOIRE DE POINT DE VUE ! 

La visite permet d’aborder aussi bien les photographies contemporaines que les œuvres du musée. Les notions de 

perspective, de plans, de cadrage sont étudiées. L’atelier propose aux élèves de manipuler une maquette de la ville 

du Puy-en-Velay tout en observant les différents plans qui la composent grâce au cadrage. Chaque élève peut ainsi 

imaginer son propre point de vue et en faire un croquis. 
 

Publics : cycles 2 et 3 

Durée : 2h00 

Tarif : 100€/classe 

LES 4 SAISONS DU PAYSAGE  
 

DES VISITES GUIDÉES des collections permanentes du musée et de l’exposition La confusion des horizons permettent 

aux élèves d’analyser les différentes façons de peindre le paysage : de simple décor dans une scène à un courant 

reconnu à part entière. L’observation de chaque détail dans les œuvres, notamment dans les paysages locaux, affine 

la perception des saisons. 
 

Publics : maternelles/cycle 2 

Durée : 1h  

Tarif : 25€/classe/maternelles et 50€/classe/cycle 2 
 

VISITE + ATELIER // L’ARBRE DES 4 SAISONS 

Cet atelier propose aux élèves, à partir de la reproduction d’une œuvre, et en utilisant différents matériaux, de créer 

son paysage selon sa saison préférée. 
 

Public : cycle 1 

Durée : 2h00 

Tarif : 150€/classe 
 

Contacts et réservations 

Claire Delsol 04 71 07 00 04 / Sandrine Périlhon 04 71 06 62 45 

patrimoine.jeunesse@lepuyenvelay.fr 
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